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La fouille récente du cimetière  
des Crottes à Marseille a livré plus  
de 800 structures funéraires 
s’étageant entre la fin du xviiie et  
le début du xxe siècle. Ces temps 
« plus récents que l’ancien » ont été 
jusqu’alors assez peu explorés  
en archéologie et peuvent livrer  
des vestiges singuliers, voire 
exceptionnels. La découverte  
d’un fœtus en bocal dans une 
sépulture compte parmi ceux-ci  
et permet un dialogue fructueux 
entre histoire et archéologie tout en 
posant des questions éthiques et 
philosophiques.
La sépulture, datée chrono-
stratigraphiquement du milieu du 
xixe siècle, recelait les restes de deux 
sujets déposés de façon simultanée 
mais dans des contenants différents. 
Il s’agit d’une sépulture en cercueil 
incomplète puisque largement 
détruite par une fosse de spoliation 
si cette anomalie était apparente, 
ouvrant la piste d’une conservation  
à but tératologique (science des 
« monstruosités »). Cette découverte 
singulière a suscité plusieurs 
questions : pour quelles raisons ce 
fœtus conservé dans un bocal a-t-il 
été placé dans un cimetière ? 
Comment expliquer le geste des 
fossoyeurs plaçant un tel « objet » 
contre un cercueil lors de 
l’inhumation ?
Au xixe siècle, les fœtus en  
bocal faisaient partie du quotidien :  
il était possible d’en voir dans les 
musées d’anatomie, les officines  
de pharmacie, les foires, voire chez 
les particuliers. L’on sait par exemple 
que la mère de Paul Verlaine a 
précautionneusement conservé  
ses fœtus issus de fausses couches 
dans des bocaux (Buisine, 1995).  
De nombreux écrivains ou poètes  
du xixe siècle, comme Émile Zola  
ou Maurice Mac-Nab, les ont 
évoqués dans leurs œuvres. 
Aujourd’hui encore, nombre de 
facultés de médecine ou musées  
de tératologie conservent des 
collections de fœtus en bocal.  
Les raisons de cette conservation  
et exposition sont directement liées  
à l’évolution des sciences et de  
la médecine ; dès le xvie siècle,  
les « avortons » suscitaient l’intérêt 
des médecins et des intellectuels, 
mais plutôt comme support à  
des interrogations philosophiques 
sur les débuts de la vie.
Dès lors, comment expliquer  
la présence de l’un d’eux dans  
Inhumation d’un fœtus en bocal
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[ill. 1]. Un avant-bras en connexion  
à l’intérieur du réceptacle de bois 
attestait l’inhumation d’un sujet 
adulte, de sexe indéterminé. Placé 
entre le cercueil et le bord de la fosse, 
un bocal circulaire en verre, fermé 
par un couvercle, contenait des restes 
osseux [ill. 2]. Ils correspondent à un 
fœtus complet très bien conservé, 
d’un âge compris entre 4 et 5 mois 
lunaires (la détermination de l’âge  
au décès a été effectuée à partir  
de mesures prises sur les os longs et 
les clavicules, Adalian, 2001 ; Sherer 
et al., 2006). Son caractère complet 
indique qu’il s’agit d’un dépôt 
primaire, c’est-à-dire que c’est un 
petit cadavre qui a été déposé à 
l’intérieur du bocal [ill. 3]. Le 
bouchon en verre ne devait pas être 
hermétique et de l’eau a remplacé le 
liquide initialement versé (sans doute 
de l’alcool, le formol n’étant utilisé  
à des fins conservatoires qu’à la fin  
du xixe siècle), ce qui a entraîné  
la totale décomposition des chairs. 
L’examen minutieux des ossements  
a mis en évidence une anomalie 
développementale du crâne qui  
a sans doute occasionné le décès 
prématuré du fœtus. Il s’agit d’une 
agénésie de l’os pariétal gauche  
et d’un développement inégal des os 
frontaux, à mettre en relation avec 
plusieurs maladies rares d’origine 
congénitale, génétique ou 
secondaire. Il peut aussi, avec 
réserves, s’agir d’une hydrocéphalie 
(diagnostic de Clémence Delteil  
à partir de l’étude de Mélissa Niel).  
En revanche, il reste difficile de savoir 
1. Vue partielle de la sépulture 
comportant des restes de 
cercueil de bois et un bocal, 
déposé au fond de la fosse  
au moment de l’inhumation 



























le cimetière de Marseille ? Les pistes 
pour tenter de comprendre ce dépôt 
particulier sont minces. Il peut être  
le reflet d’une volonté familiale 
comme d’un geste opportuniste face 
à un « objet encombrant ». Un 
dépouillement intégral des actes  
de sépultures dans les registres de 
catholicité de la paroisse des Crottes 
a été effectué, mais n’a livré aucune 
information remarquable, hormis 
quelques mentions de pharmaciens 
dans les métiers.
Au-delà des raisons qui ont 
conduit à déposer ce fœtus en bocal 
dans une sépulture, cette découverte 
pose la question du statut des tout-
petits morts avant terme et non 
viables. Car si le principe même 
d’enfermer un corps dans un bocal 
signe sa réification (« chosification »), 
son dépôt dans un cimetière indique 
au contraire un geste funéraire, donc 
une attitude d’être humain envers 
l’un de ses semblables. Les 
« avortons » étaient-ils considérés 
comme des êtres humains au 
xixe siècle ? Le sont-ils aujourd’hui ? 
Un fœtus non viable (d’un âge 
inférieur à 22 semaines 
d’aménorrhée ou cinquième mois  
de grossesse et/ou un poids inférieur 
à 500 g selon l’Organisation 
mondiale de la Santé) est 
nécessairement issu d’un avortement 
spontané (fausse couche) ou 
déclenché. L’abondante littérature 
judiciaire qui traite des procès de 
« faiseuses d’anges » reste assez 
silencieuse sur le sort réservé aux 
fœtus expulsés de force : il y est au 
mieux question d’enterrement 
clandestin dans le jardin, mais, dans 
la majorité des cas, ils sont jetés dans 
la rue, le puits, la fosse à purin, voire 
brûlés (Morel, 2003). Les fœtus 
n’étaient donc pas considérés par le 
peuple comme des êtres humains 
mais comme des résidus, des déchets 
dont il fallait se débarrasser au plus 
vite, d’autant plus que la législation 
en cours criminalisait l’avortement 
dès les débuts de la grossesse (Code 
pénal de 1810). Depuis les progrès  
de la médecine au xviiie siècle  
en effet, scientifiques et théologiens 
s’étaient accordés pour donner au 
fœtus un statut d’être humain dès sa 
conception. Aujourd’hui, les fœtus 
n’ont un statut juridique que 
lorsqu’ils sont nés viables et vivants 
(aptes à vivre et présentant des signes 
de vie) ou à partir du septième mois 
de grossesse pour les mort-nés. 
Quant aux fœtus en bocal, ils sont 
des objets muséographiques, leur 
statut ne posait donc pas problème 
au xixe siècle, contrairement à 
aujourd’hui, même si la législation 
comporte encore de grandes lacunes 
sur le sujet (Gasnier, 2013).
La découverte du bocal inhumé 
dans le cimetière de Marseille pose 
plus de question qu’elle n’amène de 
réponses. Il est toutefois possible 
d’attester, à travers son dépôt dans 
l’espace communautaire des morts, 
qu’une part d’humanité a été rendue 
à un petit être non viable, d’abord 
considéré comme objet de curiosité.
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2. Le bocal en verre, de 
155 mm de haut et de 96 mm 
de diamètre, à moitié rempli 
d’eau et comportant des 
restes osseux à sa base.  
Il s’agit d’un pot d’apothicaire 
de forme très courante dans 
les productions de verre 
pharmaceutique du xixe siècle.
3. L’étude des vestiges 
contenus dans le bocal  
a montré qu’il s’agissait  
d’un fœtus entier, âgé  
de 4 à 5 mois in utero.
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